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2onnement. Le 6.Décembre (1764) à 9 heures du soir, con-
me Mr. et Mme.- Walker étaient à, souper daná leui salle d'en-
trée, il se fit ài letLir 'biieu bri t coi me.de plusieurs pers'n-
Xes qui se pressAienit pour entrer. Croyant que -c'étaient des-
gens qui voulaient voir Mr. Walker pour quelque aflaire de
police, Mme.. Walker -c cria d'entrer. mais ayant
apperçu, a travers' le vitrage de ..a. porte, un nonibre de
figures masquées ou noircies, qui s'élevaient les unes au-dessus
des autres, elle cria au meurtre, en ajoutant que c'était l'ar-
mée qui venait se venger. Comme Mr. Walke- se levait'aux
cris gue faisait sa femme, les assassins entrèrent, et ilreçut
surle.ilevant de-la tête un coup de sabre, qui lui fit une bles.
sure de cinq pouces (le longueur. Il s'efforça de gagner la
ehambre où étaient ses armes. mais il reçut tant de coups-qu'il
fut contraint clese jetter presque sans. connaissance dans une'
chaise à bras, qui se trouvait dans un coin de la salle. Pour-
tant la crainte d'une mort prochaine et aireusé lui donna la
force de se défendre encore contre s'es assaillants; mais un
dernier coup l'étendit mterre ; un de's assassins lui coupa une
partie deL'oreille droite, en vciulant-lui coupe5 lrgorge, et ils
l'auraient surement laissé mort,: si s'appercevant que l'alarme
se-répandait dans le voisinage, ils n'eussérit jugé à propos de
s'enfuir: Quoique les habitans-tant des villes que dés campagnes
eussent déjà éprouvé plusieurs insultes graves de la part. lu
-militaire, ce dernier attentat répandit la terreur et l'inquiétupde
dans toute la province. Les citoyens de Montréal sûrtout iî'o-
sèrent plus se mntrer dans les rues et lès places ubliques,
ni voyager, sans armes, et toutes les fois qu'un. soldat entrait
dans une boutique pour y acheter 'quelque effet, on lui pré-
sentait un pistolet, pour enpêchei. qu'il ne commit quelqué.
outrage. Le gouverneur offrit une récompense de deux cents
guinées A quiconque ferait connaître les coupables.

Un nombra d'ofliciers et de citoyens soupçonnés d'être' les
prncipaux auteurs ou les complices <le cet assassinat, furent
appréhendés et emprisonnés. La demande qu'ils firent d'ètre
élargis sous cautionnement ftit rejettée. Sur quoi, leurs con-
frères en corps adressèrent au gouverneur un mémoire où ils
le priaient.d'user de son autorité pour adoucir en faveur des pri-
sonniers l iigueur de la loi, s'offrant d'être cautions pour leur
appariti en cour et pour la sûreté de Mr. Walker et de sa
faille, s 'ils étaient élargii. - Le gouverneur leur fit répPUse
que le juge en cbef ayaut refusé de recevoir, les -prévenus à
caution, il ne lui éiii pas permis d'intervenir dans l'affdí·e
Il ajouta, qu'il croyait -devoir dire aux mémorialistes q'il i e,
pouvait que lei'blûmrd'avàir ainsi tenté en nombre d'iti-
rompre la libre cours de la justice, et de s'étr-rendtfs en càrpf'



auprès dé lui, (lans l'espoir de e faire.dèvrde la r o te.
de sob devoiÉ:

Ce-que la'justiceë-ne permettait pas defaire, l force verte:
P'effectu, au môin ~e partie:.il vuune espèce d'émeute,;.
plusiéuis aes prevenus furen tirés de prison par leurs amis:
les uñiice les autres, du nioins cex qu'oi: put nde
forent juegs par uné cour d'Oyer&. Terminerssommée aux
Trois-Rivieîes par le gouerneuir rniaissoitque nefsient
pas les véritables codpables sit qeles preuves maqassent
contre eux; ils ffrent tous acquittés.

Dèsle commenëerment de1765, le génèrl I reut
( ) -or dre de se pIeparer pretouri'er .en Anleterr, pour y.donner un expose c lair et conmplet dé;.'état de a provir.ce, de,
]a nature et de l'éfetihie des dé&ordresqui y avaient e lieu,
et de sa conduiteet d e se rcdésdanS'administration du
gouvernerheiit.",. Protîednid 6iéé 'dont, ce d'ilgn mii-
taire lononiit ouvextei-nent les Cadiens, dit. Du Calvct,
lui valut la peite de son gouverncinent." il paraît qu'ilétait
aussi accusé (par les dmigrée bretbns) de se montrer tropin
dulgent sur la conduite des gens de guerre. Qîbiu'il en sot,
la première dérñarche que ist le généi-al Mûrray pour arrÏvor
en Angletere prêt i.repondre aux questions ei'on pour i
lui faire s pro'éf&' dW lrýôinée, fit d'én faire faire le rece4-
sement. 4llse trova d'après la lettre de ce gonverneur aix
lords du Comme'ce et des Pladtatioris, que la .ro inée. de,
Québec coiftenait, en 1765, cent dix paroisses, sans y com
prendre les villes de Québec et de, Montréél Ces.paroisses
contenaient 9,722 naisons, et 54,575 habitans, ociupant 95,-
754 årpeiis dé-terre en culture. Ils semèréni: en 1165, 180,300
minQts de grninsý et ils possédaient, cette mê'me année, .12,
546 boeufs, 22,724 vaches, 15,039 jeunes bêtes a cornes, 27,-
064 moutons, 28,976 cochons, et 12,757 chevaux. Les villes
de Québec et de Montréal contenaient environ 14,700 habi-
tans. Le nombre des sauvages, professant la religion catholi-
que .et .demeurant dans les limites de la provincé, :était aC
7,400;ý de sorte que la population entière de la province,:en
n'y comprenant pas les troupes réglées, était de 76,275 imes;
Il n'y avait que dix-neuf familles protestantes'dans les parois-
ses de lacampagne. et le nombre des habitars nglas ne se
montait pas en tout þnus de cinq cents.

Il est à. croire que ce recensément fut très inomplet, sur-
tout quant à la population des paroisses de la campogne. Voi-
ci ce ua'en dit enstbst.ince un écrivain moderne.

(*) Par ae letticdu Secrétaire dtat Có i, ien da1e
1764..........



"cD'laprè3 le -recensement du géinérai MLuirray, là po&uation
de- 1168 fétait' de -- beaucéàd iîh rieure at"cefle J 2e .78.
telle' que rappoitéee par. 'M. HERIOT,,.'d.ans.. Tun _ouvrage.
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du"Cniià, éd 175, ~étdt' e9100Paî,y.co rp- re,. es

trdûpés:ýécrléès',: ifi ' reepou:mai iuées selo
les bîcntrceý 'ics ou aie t ,'exi-

ge';que-les sa ves' .ofnc ieset asseni1sda lsy es -i
-ges, en' différ'eite Vt~sâdç prijvfi'îie1;'éaintýinmr .
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ne-sont'pàs comp1s' dans'leprieir nombre,(1e9i1O .etll'on,

a.droit dé uyoe 'que es siis
cdnpris.,~ -* -qé' Hè~ 0

filntôa&iiatét c 15,000 aiii-îes; -o .àa .u,roin4 Et ,qO
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êt'tgurr 'et 'ii r ti,,«. eêpi frape pres, .iji têt
avatent:dirnmu É la î ~b'ulin u ài aéi-d de

'd'ndvius;*mis la pi'ihjlrii''d 'la g~rande diffêFec
entré-les;résuiltats des' ei-*xlxreceénJsemééès 'dont onTiert de.par-
lê,c-est que l& premiièr àu compln énra ;et qee e

xiir~:ièséli~iit, xr~-robblenen,'qu'aà ce uçnppel
piés']tèeW l'Bats-Canada ý':et ýque -l'. hijbfaiýsý du .Détpt,

~t' 4~s Cû ~-à'i-Pépa'n'ds. en assez grand'. nîombre daqs;
dot'' quartiersitse commerce des a-iar rsduirslç

LES ANIMALCULES.

,Eài'aii dés "Entretien2s 'uei'éeavec sce deux FilIes.o
Mm b'-i*çiSbDÂL.-.. a v'ou~f ms cýhers enfans, d

vous émo~e q quel que mn i nire ma~ satisfa êti 9iosq4, vous-
auriez ~ ~ ~ ~~u coeat v'aiuéà''~ er iautssit6Eo t,9saýppgl:-

la que je mne suis procurtin mi croscope d'un~e co ction phits
par-lite' que lautre, «tl laide q'é'ql Vous pourrez observer, les

indVUdus les pilus petits cqi1îls 9**t' slé d.'c ;eor dans l
règne anma.: rièqnéz'qùieb qe jedises p iis petits q!Ii.ý
soit tlossîble d'appercevoir,,pt non pa e l~pttq~qX5-ex
tent: cert ud asét u enoeaspedesr mb'i



a.anerunduqu'ilpeutifort bien y. en. aoir, qui. pai leïir
trêmespetite , -échappent àd hotre~ Yue. Tou 1'izdutiie

humamne::n'a .ençore 'pu venir.âàcomposer un verc ale
d'embrasser le grand-!et',lIé 1 etitd 'ila xïatu CEyehiaŽtl
slécouverte: du. télescope etd u miéroscpe usyÿarnt-cnduits
à celle de plusieurs étoiles et de plusiçurs és d'isctcs

.dont;nous nesoupçonnions pas inile iistence, il seritpos.
s.iblexnue.p6rtésù: iin pßhlshut degri'éd pe rfection, es istr-

.»ennousnd.enf!et,.;datnsla suite, apercevoir de nouveaux.
4aisil faut, queje.songe à re M iínma pr onesse ssez alins

Je cabinet,..et.prêtez. attention atix objets que j e.,ais vous Mon-
:tyer.

Bien des raisons nous portent a rore e chaque a eide
la nature renferme des êtres nts, et usieu2- philoo1ihes
en oñtfaitl'experience Ils en ont tionve duaiis i et àur-lt,terie; imais. un -P us g'and nee s'est pésitéi e u:e

..quatils ont exarbiné lèsiiqüidëš pare r ilaison slndoitte-
et,élément se prête d'ava iige l'ý1srü tionJar 'a pipîié

~u~jlla riêtre transparentfet de "grir'.de oiducteur aux rayons
_Vuees. ev oici-quelques.guhes d'.ne enm ugen qej aireteillie. 'dansun f6sss; noüs ällons en;faji;e 19xWien' 
tons-en une goutte dans le microscöpä; vous allez '«ëedir&&e
que vous óyez;t

Luont-:J'apperçois quelqie chose deseinblihhe un.p
igr cupé en divers umneaux, qi.vaen seecourbant aux
e etrémits ; il est:ye'rt, et piësque trneparxi Ahi le to

qýîue renue, ;il .reste fiesur l'une 'de ss ex érésits .ta
que )autre sgite :en idivers sens ;. mais je ne sais quelle ést-l
ýete ouJlatqueue, c;ir on Wi' distioguepoint d' eux

me .,DIAsia -LE Cet nstec.eest appele dlié, a causde
;a fo.r,mne.: Quelque.soit la granideur que -lui prate'le 'miéroc .-

pe, i est en effet si petit, l'uï espace 'un pouce carré suit
pnur en contemir nî million. Ils paraiss ns'éviter mutuelle-ment leguns:les autres; et ne pas aimer à vikreen société ' Ce-
pendant.en voila d n's ce bocal qui sp forment:en .corps gu
ir, et montent à la surface, ou ils prennent une. teinte bleue

d'pzur. Ils descendent inaintenant, etne formeit plus qu'un
seule compagnie. Mais qûels spnt ceux qui s'eflorcentde ga

gpler le:hautdu.vase'? C'est enIore une, arrnie conposée.de
plusi.urs millions de ces insectes. Observons comme leurs
nlpuy.emens:sont lents! 'Mais voila ceux duù bas. qui se Sépa-
rent: pourquoi cela? O'est pour- fire..place l ceux du aiäut,
qui s'ayapceit et desrent:pàsser au milieu d'eux ; preuve qu'ils
ne sont pas entièrement dépourvus d'intelligqce'. Ce. fut à

N~orwic,- dans les fosés id'ün vieux chêteau, que l'on fit laprembière découverte de ces insectes. Ils en couvraient -le



fond i plus d'un pied de hauteur, et formaient une espèce de
vase de couleur verdâtre. Je vous laisse aijuger.a quel nombre
prodigieux.ponyait s'élever:cette multitude, puisque ce simple
bocal en renferme un uantité innombrable. '

EMILE.-Je présume, maman,, que tu vasz nous montrer
quelque.autre chose.>

Mme. DiisDEm.-Jalouse de satisfaire une aussi louable cu-
riosité, je nie suis procuré pusieurs liquides dans lesquels
nous trouverons autant d'animmaux' différents. Remar-
quez dans çe verre cette tumeur glutineuse,. qui s'échap-
pe de fleurs qui sont'dans. eau pur venir s'attacher aux pa-
fois da se Si j'en prends sur la ointe d'un canif, ja sui'r
sûre qu'en la délayant dans une goutte d'ea, elle nous don-
pera une quantité d'insectes protés.,,.

'Luca.-Est-ceque.c'est là le nom qu'on leur donne?;
Mmé. D i~sDAE -Oui, ma fille, à cause de la, facilité qu'is

ontde hange de forme I claque instant.,. Si vous regardez à
trayers lemicros.cope, vouslen vernek .qui.nag'nt avec ine.fa«
cilité sinulière, tantôt, allongeant leur cou en 'avant, tantôt
:e recourba t comme celui d'un cygne e t qtelquefois le ren
trant dc manière a ne isero ràa s aissance qu'une forme
circul[aire seniblable' à une roue.

voici în.iinienant un auire objet à observer c'est de l'eau
1 pluie.re'ueillie dans uine;gouttire de plomb, 'où elle a sé-
ourné~ p.lgieiisjours.; vous y pouvez voir un animal extrême'

inent curIe x on 'Iappelle orlicelle.. Cet: animal, quoique
ne dorinai. aucun, sine de viéhors de 1 eau, i' laisse pas de
vi're space..de plus.iurs mois, lorsqu'on le' tient à 1'humi.
dité. J'én 1xi cons.ervé quelques ups. que je vais ûheitre'daný
in vase. D'ibord ils pe pniaiitront que comme des points ina-
nimés; ïnais' au h)ot d'une demi-heure, vous commencerez à

pperceyoir un légér mouvement ; insensiblementils! pren-
dront une forme ronde et allongée,. jusqupà qu'ils se présentent
sdúis celle de vers: alors ili déploieront leurs roues, qui sont
des espèces de pdils disposés en cercle, et ilý se mettront à na-

ger avec pršépitation, à la- recherche dé leur nourriture ; ou
é',sans clianger de place, ils feront mouvoir leurs roues de
nmere, a:l'attirer a eux.
EmUxLi.-Je vois en effet dans l'eau d'autres insectes plus

petits' que le vorticelle, et qui vraisemblablement lui servent
de pâture.. Mais quelle est cette espèce: d'anneaux qu'il a sur

tête, immédiatement au-dessus de la bouche.?
Mme. DIAsnLE.--Suivant quelques philosophes, cest le

zge du cervean.
E I r, .- Je présune que cette pulsatin qui a1ieula"pa



desupérieur e'hi dcorps èst celle duý cSur - au-dessousj appe*:-
çoi les-in testínsqui soit entrelacésad'une manere curieuseu

Mme. Dn 1mÉÚús .L-Leds petits provenant de ýccs Ièces sont
renfermésg juse' moment de leur. naissance, dans lnepo-
che que ja feinelle a sous' le ventre. Ce n'est~ que 1ors ,uils
soni arrivés aupoint de se suffire à eu:-ïemeqà'ils"essaienf
de:rompre cette envelop.', dont la nérîècllirême les. aide à
se dégager. -Ils deviennent alors des e-nemisterrible de la
pue d'eau, qui est un insecte un jeu nioins gros que la ,uce
commune; cinq ou'six d'entr'eux s'attachent 'à ss écailles ou à
ses cornes, etIui font endurer de c.ruels tourmens, sans qî«elle
puisse venir'à boutý de s'e'ndébariàsser.-Mais voyons dahW
vase, o'ù j'ai fait 'Mettre une lentille nauvage, si hàus' n'appre'
cevrons pas quelques fleurs-cloches, oùucomme ad'autesp-
pellent, le polype emplumé. Ces'nnimraux'se réunissent .et
vivent en société dans une' es-pèe de case formée d'uné subs-
tance glaireuse: qui, daiis l'eau, resémble à une loche do
la partie évsée serait .tournée vers le hautî 'Ces cloches oni
à peu près adimension d'une moitié de groseille (g adelle) et
sont transparentes, ce qui permet de distinguer clairremenit les
mouvemens de leurs habitansi Elles paraissent divisées en'
plusieurs compartimens dans chacmi desquels est logé unin '
secte; chaque division n'a d'ouverture que juste "ce -q'il faiit
pour laisser ýpasser la tête et une partie du corps de l'animal,
celui-ci ne quittant jamais-entièrement ra case, et quelquefois
s'y-renferm'anten entier, lorsqu'une violentesecousse lui pré-
sage quelque danger. Outre cette faculté de se mouvoir en
particulier, ils ont encore celle d'agir en corps et de portez
leur habition d'un lieu à un autre;" On en trouve quelquefdis
qui se tiennent droit, et d'autres dont la partie supérieure s'in-
cline'vers' sa base. Le nombre de ces insëctes, qui vivent,
ainsi en communauté, ne passé jamais quinze ; et s'il arrive
qu'ils se multiplient au-del', 'la cl6che se divise perpendiulai-
renient, etforme deux républiques distinctes absolumerit in-
dépendantes.

Luci.-J'aimerais ài voir un de des insectes Êéparément.
Mme. DiMsDL.--En voici un placé sous le miroscopeé"

dites-moi ce que vous y voyez&
LucxE-Il a sur la tête plusieurs filamens, 'Une quarantai'e

cnviron, qui se 'développent en forme de fér àl cheval.
Mme. DEMsDM.%E.-Ces' filamens Sont autant de btas qu'il

dirige àaIvlonté,e~dont il se sert pour établir dans ,l'eau
courant qui porte 'tà sa bouche uneinfinité de etits insecte
parmi lesquels il Ihit un choix. Ilg én a qu'il avale;, et 'd-
tres.qu'iI rejette; en. donnant à' l'eau une direction contraire.-.
Je vais maintenant vous montrer un polype globule, ainsi



le, Sans'qu din' '-diu nit il inj nàngeoiùeý.;
:ILI --Ceendtmt il. scmeut çlans .tous, es sens,, à'droite,

a ffauclie; tantôt tournant surýii;. om .ux bue
tý.nP4 ke rouJ ý ctèuInomme une corde!et qtielquefois

piééi~,iLht,çqu9uçois relenltissant ses-niouvemens.,
Ii&Ds~L.Viiune autreý,sèedp-ç.mms.-

ailcue Il hait.i de espêce. de e mêmes
coniposees d,' unématière, sabo nse,,e tiages enrfel deYub,

me,>,d.c,àmorceaux,'de. corail,« Ce.soni des , ers? foriés. de;plu-t-
sieiuà-sann.ea ux quelaninm al a le' pouvoir,dlIétefldrô oude-,con--
tract'er > aVolonté-. ýa'tête'est gýarnýie dundobexag:ba"

(aISpOýSes' dans.un 'ordr réc ;-'e
.seî',ent à porter sa flurtr' a, boucIe. - Maisprnos-,

InaJanàant cette pâate, qufoni a-lai sé-f'erfentei.pedLiql-'
Appercevez-vous' pas u' muendat queérl--'

qui fàit ýpresumer qu'il-est peupl1 d'êtres >ivùtP

vacité de:Ieui's nouvemens' 'Ce sony desniacliI~
bles-.dceu'-qùeil$on, voit1enî si' graùd i'rroibre' 'd~rl at ë-Vinaigr: -

Pluseurs e~<érieCont'été!fhitesî!dýce .sujeipài d1r t'ý1I

etileât dars; les isn bstanccs,''ni me's -1s-à ~ '':~iciic

S'rULNGnLT, undespus~r~rd prdic~ursanglais'du :'
cli~s~'piènc.sùcc,"lisittoujoûrs sssermfons- devant., leý.râi<

Ch~'li-es .11', quoiq-ue &aifleur's il pi'êLhàt.de'*mé ir''Lro
ILi i dc mnaututn jour la'î'aison,'i u iéoiit ::ucd!2
v'ant un auditoire si g!rand, si majestue'ux, où srotl'~&'
Sence d'uns.vuc'û faisait sûrinýi :une., vivre. inilseessioni i

ponse. * a jouta le prédîcatetnrj,vqtre' Majesté':ýVouiIr2ît-
elle Aile, p)ermnettre-, au.ýsî un.ie'%questioii,? .Poîirquoi,,liL-elle:se-s

tiîscoulrs ani p e ît" Elle n'ap~s leàs m rnesnôtî1s 'que înoi. .
Volts avez, r*aisoî-,-.docteur,,.répliqu !Ie 7roi; vteqsfbxe'
for j siçet nxaréponse 'neo le sera; pas Ôi'&stqx!'ide

mané. Ili nes, aud iteutrs, -tant t cM-'ctý si souveitirqpe:.j! suis
holrcuxe,-% ils! re'iidom ený faceti'

t3er. îlne C, rhs.n àyi~~''l~hhP<il ~ "'



renidu le sermonde fort, loin. "Il 'm'a, dit-elle, pàdrlé -de li
mnain,'et je l'ai écouté ýde meý yeux."'

HElNit ETIENNEpalIEll u'ng de soni temps 4iui ' v
qu'uni.e foýmuIe en! matière 'de, proces' iciailiiel.,'i Si .l 'Ibo
nier étaitvieux; . lPendez, pendez, disaib.il;, il exi aý bien 'fait'
d'atitreý.' *S'i -était jeune: "'Peéndez,:.pendéz,'il enibJ1raitý býi

.Ui màauvnis payeué,passa uneobligati-on iiayable-il aoou.
té. Assigné 'cdèvanti e 'juge pour l'acquitter,, il sâtttint 4u6 s-a
volonité n'était pas ericore ,venue. ."ý Eh bien; dit :]eýjigei qû'6 n
le nlcttù en Orig" njis'qu'à'ce quyellé vldeflne.". Elle.ariiva:dan3
le moment.

Un .méèleciný giraxd' àmateur.du billhrd, s i6ùitsu~n
d'on' dè ses confrèies, 4ui savait à peidéè toucher. Un Joùr.pas--
sant,*devant un éimiétiZere, il;apperçut; deux convois q ni s'y ren-;
daient, et s'infôrmant du n.o'hý dèâ défurits, il -apprit qu'ilý
avaient été traités par son confrère: IlPouïr le coup dit-il, je.

de plsè'f éss'('fre,'ui déploraient'É-i pérté,-léU'i
" Me§ÈietÉ jé la'u's'- â'"p*rre0 ùïbi, irois gîýandâ iiiédëëiri;§ t

pféýé paâr eu t de'é lès 'noriïi-à'r pn'r'cequ'ilg ",crdiyie'nt tb'iè'êtyùé
un' 1dé fri's, ilrâpbidit :*1'èàii,'eYc~ ët*lI didtie;..

Uri prélat àlleriid dvaif Paiaiii §és àùbordôfiixéà, un prê*trèe
qùni 'évéif l'liabitiidè -de hiél1è.l tâtts seg'pliraýes c'étté 'ldttion,,
hltin-ej dîjiîéii'zgô (je dliàtifiigié'é.'Uxi jbit, 'dàn§ uxiê sôdlién'

bieù'ýè, l e 1-'x1- -t volanti ý'éù afuséÉ, lui déi'ande: "'nl1\I'
sieur' l'abbé, libtirhiit-àn, én 'cas 'd'tîrè-rn'c' dtàjr v, u

bôiiliài --D -h- ý,ý.é3àidt-1 usiît'ôt'-. -aipÈà 'aVÉè cô-
lùi tii~ôrtde otrcuisne,ùiôselgnéur, mais fârt'lihae

'L ïu1èè9sèdr, de Mlý. -dé Véxidôfiié, -d.i-f i 'Êgiuvéilffiet
dé .i6iîe, céè'é,a, hi' botxiè dlé xiil' l'ouis élu! lui ft~

se' 'l'l~isé è et pliôhu la' fô'in, l's Àn 'entrée. " as'lui'
di~itsiiiý., té'pd é-tÙ' l' .i 'eÙê--h!

répliqua lenouveau gouverneur, ce M. de Vendôme, Étiit un

Un -grr'ei,'~~t'~'1 ou st ~ é1tnit' ët &ôbii't très
à§s4dunient uün'd. bbé; ra"nd éàiiniî àé*s'-Afiglaisj' ,q'di; ýdâs lé

jardini ddi'Liiùxéiiimbo'urg,.'né' saÉkitVde déclàmëi 'Cýoiïtré éukc -ét
dé dire -q'üil *fa'i iï'lë\'éï tiéiit è'ù'xiil1 hmme's, êmbàÉt 1ur rnti

xbfilleè iiiies, ééqe'fété'il éïxxès pu'rn
laàil d'e Londïes. Léb'oùrgeôis tomfb e iulàde, fhi fsô' tést-:

mtb ii i'ý lequel il niit; "Jeé lègué 'b Tne~i-
ToMÏt~ I. :Q.4. '8



hommes douze cents livres de rente; je ne lé connais pas sous
un autre nom, mais c'est un excellent citoyeu." Sur la dépo-
sition de plusieurs témoins, qui attestèrent que tel était le sur-
nom de l'abbé qui fréquentait le. Luxembourg, on le mit en.

possession du legs;
Un particulier jouant au piquet avec un chevalier d'indus-

trie, l'avertit qu'il marquait b5 lorsqu'il n'avait que 45.. " Ex-
cusez, dit le clievalier, je me trompais.-Pardonnez-moi, lui ré
partit le particulier, ce n'est pas vous que vous trompiez."

Un musicien un peu ivrogne conseillait à un de ses amis d'ap-
prendre la musique. " Ah ! mon ami, répondit l'autre, je ne
suis que trop adonné au vin."

Un ahii de l'infortuné RoucimEn, guillotiné sous ROBEsPt-

RRE, lui ayant dit qu'il se proposait de rédiger un jour un
recueil de bons-mots,l "Faites, lui répartit l'auteur du ponie.
des Mois, que ce soit un véritable grenier à sel.".

Chirurgie Arabe.-Les Arabes se plaignent fréquemment
d'obstructions et de crudités dans l'estomac. On suppose que
Pusage où ils sont de boire constamment du lait de chameau
est chez-eux la cause de cette maladie ; et ils en souffriraient
encore ýdavantage, çi ce n'était des qualités purgatives de l'eau
saumâtre qu'ils boivent. Dans ces cas, et dans les attaques de
rhumatisme, le seul moyen de guérison auquel ils ont recours,
c'est de bruler la peau avec un fer rouge tout autour du siège
de la douleur. J'ai vu, dit BunguAnIT, des individus-dont le
corps était couvert des marques d'opérations semblables; et.il
est certain.que cette méthode a souvent des résultats heureux.
Au lieu de bruler simplement la peau entre deux doigts,. ils la

percent avec un fer rouge aiguisé, et passent un fil à travers,
de manière .à faciliter la suppuration. Au lieu de fer, ils se
servent quelquefois du bois de sindian, espèce de chêne qui croit
en abondance. sur les monta{nes de Belkaa. Ils frottent une
branche de cet-arbre (qui est très sec et très dur,) sur. une
meule, jusqu'à ce qu'elle devienne brulante, et l'appliquent au
corps du malade, de la même manière que le fer dont on vient
de parler.

Substitut pour le Quinquina.-Mr. MAGENDIE a fait un rap-
port à l'Académie des Sciences sur un mémoire de Mr. LEiaoux,
Apothicaire de Vitry-le-Français, qui a découvert dans l'é-
carce du saule un principe crystallin, qu'il appelle Salicine, et

aUquel il attribue des qualités fébrif*uges très remarquables.-
Depuis long-temps on désirait trouver dans une' plante. indi-
gène un substitut ellicace pour le quinquina, que son haut
prix met hors dela portée de la classe pauvre. Mr. Magendie
rapporte un grand nomibre d'expériences qui démontrent clare-
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ment que la:alicine possède la vertu fébrifuge à un haut dé-
gré. Dans la plupai·t dles cas, il n'a pas été nécessaire de l'ad-
ministrer en plus grande quatité qu'on aurait fait le sulphate
de quinquina. Cette découverte est une-des plus précieuses
qui aient été faiteà dans ce département, deliuis un nombre
d'années.

Un fabricant de Paris vient de tanner des peaux de lièvre
et de lapin, dont on peutafidie des chaussures conparinbles aux
meilleures peaux le cheval et* de .eau. Plhsieurs échdntilý
lonsde ces peaux nous ont été présentés et parissent ne rién
laisser à désirer sous le rapport de la finesse et du poli. Nous
avons vu des.tiges de bottes d'une consistance très-solide, des
peaux de lapin maroquinées pour souliers de femmes, d'autres
peaux plus souples destinées, à la fabrication les gants. Le-

prix en est de beaucoup infériear à celui des peaux ordinaires.
Nous espérons pouvoir donner bientôt des ienseignemens cir
constanciés sur cette intéressante découverte7 dont l'auteui
c'est muni d'un-brevet." Jurnal Français,

NoUVELLES E rit.ANGER ES.

NGLETER E.-Il a été dit dans les journaux, il yaquelque tems
que Thomas'Drunmmond, pauvre journalier de Penshaw, dans le
comtéde Durhani réclamait le titre de Contede Perth. En effet le
2S dur mois dernier, une pétition au roi de Thomas Druinniond
de Penshaw, réclamant le titre et la dignité de comte de Perth,
forfait par la condamnation <le son grand père, James Drum-
mond, vulgairement nommé le comte de Perth, pour être en-
tré dans la rébellion d'Ecosse en 1745, a été, en vertu de l'or-
cire de référence de. sa majesté, présentée à la chambre des
lords, et par elle référée à un comité de privilèges.

Ou, dit que lord Cumbermere revient des Indes avec des
lauriers d'or. Le héros de' E3hurtpour a, dit-on, réalisé
£140,000 sterling par cette expédition.

FRANCE.-Les anusenens de Paris ne sont pbint interrompus
par les querelles politiques et les embarras financiers di pays.
LeS1 du moispassé, dit le Spectator du 5 Juin, le duc d'Orléans a
donné une fêté brillante au roi et à leurs majestés napolitaines.
Le nomubre des convives était de trois mille, parmi lesquels ily
avait cinq cents hommes de lettres. Il y a eu à l'occasion quelque
démêlé:entre le militaire et la populace. Le correspondant pari-
sien du Morning Chronicle, l'ex-membre pour Sudbury, à ce
que nous croyons, qui a un appétit désordonné pour les trahi-
sons et les stratagènes, et qui ne manque jamais de voir-une
révolution où d'autres ne voient qu'une étourderie, fait de cet



incident une affii rc de la plus grande importance ; et, ceper-
dant, toutt l' domatiige dont il peut liarler. avec certitude, c'est
le renversemleni, non pas ache é, ni.ais 'seulement comnoncé,
d'une'statue !

On a distribté le prospectus d'un journal qui sera publié en
Aelque pendant la durée de l'expédition, sous le nom d'Esta-
/èffe'Ager, rédigé et imprimé sur la plagefiriaine. Cejour-
nal, em4 donnea t tys les detaj]s gyi seagtachent Še'çpéçtion1
c lraî?ta. pa qunieros, est:apn.oncé potir lelerndermain du jour
du débarqu ment. L rédacteur .principal de etie nfe p .t

. Men ecrétaire de .Leßournoilt.
L 1 - érome GîjrLy g, inme de biçn e9t

de nméri e, est mort à Paris, le 30 mai, a l'ge de 85 ans

E'AG.-Madrid, 20 M¼i.-rUn bruit. de la plus. haute
miuportance vient de se répan tire dns tous nos cereles pQliùU

ques, por, suite. de lettres reçues aujouird' .l J'.4raj.uez, .d'-
près.Jesquelles il ppriaitrait. qune, dan.s ucCsei.l desMinistres
qui a eu lieu le 18 au soir, ou a arrêté que les Cortès. du ro-
yaunme seront réunies pour:la fin de Septérmbre, et.que déjà
l'ordre de les convoquer a été donné à la députation générale
du r:nyaumîe, .1 laquelle la cpnvocatioii appartient de droit.

Cette iportante mesur.e.prend son origine dans l'usage où
.oni était anciennement, de convoquer les Cortès d' royaume
au moment de la iaissance de l'héritier pré.somptif de.la coû-
renne ; et c'est, dit-oi, pour donner toute la sdlemnié néées-
saire à cet événement, et faire 'prêter sernient d obéissance,
quelque soit le sexe de d'enfant, que les Cortès sont.convoquées.
- Cependant quelques lettres de personnages éminens assurent
qu'il pourrait se faire :que' l'on soumît à l'examen des CortêS
des objets de modification dans -les l6is constitutives de ce ro-

umnie; car, outre que le gouverne ment, par (les mesurespar-
iel les, seible tend ru vers des changemens fondamentaux, lei

Ministres dans dIes conversations confidentielles, se sont quel-
quefois montrés convaincus de la nécessité d'apporter quelques
inodific;ìtions la Con titution:politique de ce pays.

Lè Gouverni ement a dhangé'son plan à.l'égard de l'expédi-
r.1n q êui doittre envoyée contre le Mexique. Ce qui suit est
ce que diserit des gensbien informés sur:le sujet: Il sera eni
barquté , environ :,000 hommes. de bonnes troupes -aux
Hiérens poi·ts de 'la péninsule ; leur point de rallie-
meut seront. les 'VIes Canaries, où :il -y a déjà 2,000 h1mmes.
Cý trou.pes seronttraosportées de là &la Hïavane, où on leur

outera ,e00 leoiiècs:doe trop rs.dCes 0 14 hommes dér
ññtTorer e iditon.dont. le commnandemeènt enu chefkšra:



donné au marqui's:de - Amarillas, qui' est un des plus aù-
ciens.etles meilleurs .générauxqui. soient dý .11;i service es-

GMC.-Sra,12 Áqil.:lla éclaté .ici, -e -24,, Mn e.Rzvoltlý,
à l'occasion d'un noueaudécrêt·du gouemnement:qui partage
-en deux àlasses les. commerçans, avec établissemnt.de er.-
lainspniviléges. Le- président,.a.yant.été instruitde:cet,évé-

nernent, est arrivé sur une c9rvette ;4usse, et a fait saisir les
plus mutins, qui ont été transportés, pour être.jugés, à Napoli
de; Romanie.

Il est rrivé,à Québec, . nJM èehlederpipr, un. yvisEeau plarti
Ae>Iigo le 0 Ju n. Le etit encore vîvanteaetpte da
9u du moins le-17.l p $ ip' C'tpt mêemejelit goebp
. qu'ilMait pn peL mjeux.

*ar un aisseau arriv;écemment a Nei- Yorkla té reç.
d s journau xde Gibraltar jusqufau Juin. Suiyant ces joprr
naux, aucune partie de lPexpédition française navait été vue à
la haiteur d'Alger, le 6 Juin, mais par un vaisseau arrité le
.9, on apprenait qu'il avait été ,vu, le:28 et;le 29 Mai, à ýla'liau-
teur des îleslBaléaies un grmd nombre de vaisseaux cinglant
-verà le sud, et qulil avait fait un7 fort eut de su.d-ouest trois
-jours après.

Lalettre suivante, datée de Malte le 2 Juin, annonce le
sort affreux. des équipages de cleug brigantins français qui fu-
xentjettés sur la côté d'Aiger dans ,un coup, de vent.

'5Le .détail suivant de l'putrage le plus barbare commis par
les habitans du territoire du dey d'Alger sur les équipages de
deux malheureux vaisseaux.de la marin6 française, nous a été
communiqué par le capitaine Hastings du brigantin de sa ma-
jeité le Ferret, qui est arrivé de ces parages le 29. Le 20, le
capitaine Hastings arriva devant Alger .avec des lettres dd vice-
amiral SirPulteney Malcolm au commandant del'èscadre fran-
çaise qui bloque ce port. Il-paraît qu'un -brigantin français ve.
nant de Toulon avec des dépêches, avait rencortré un autrè
brigantin de Vescadre deiblocus, qi4 avait dffert:de le conduire
au commodore; mais en conséquence d'un épais brouillard, il'
-furent tous deux poussés à la côte -le 17, et le commandant
français ne savait pas quel avait étéle sort de i eur équipages
lorsque le capitaine HF-astingstarriva. Il fut en cpnséquence
donné .permission au Ferret;dentrer dans le port; et le capi-
tainle apprit avec horreur, à son arrivée à la résidence du con+
sul anglais, que cent dix têtes.des marins de sa majesté très
chrétienne avaient été apportées au palais du dey, et que le pl.us
ancien capitaine et huit matelots étaient les seuls qui eussent



été amenés vivants dans la ville. Malgré cet horrible massacre,
il ne manquait pas nioins:de !70 hommes, qu'on croyait avoir
été massacrés aussi, le dey ayant offiert une récompense de 200
piastres pour chaclié tête de de Frnçais qu'on lui aþporterait. Ce
renseignement fut obtenu sur le lieu, des consuls étrangers ré-
sidant i Alger, dont quelques uns avaient vu les têtes les Fran,
çais ainsi barbaremènt entassées, et d'antres avaièrt conversé
avec le capitaine français échappé comme par miracle, et dont
le récit fgisait frisonner d'horreur."

KINoSTON, (H. C.) 20 juillet.-Tous les profits qui pro-
viennent du " Catholic," (papier-nouvelles) seront appliqués
à l'aggrandissement de l'église catholique ; ou, si les fonds
le permettent, à aider i l'érection d'une nouvelle église,
dént il p'araitrait y aroir un plus grand besoin, par l'émigraf
.ion considérable. de catholiques. Une église spacieuse et
J'nne certaine magnificence est une chosed'autantpus à désirer

à Kingston, que cette ville est maintenant le siége de l'Evêque,
et qu'on se propose d'y établir une université catholique.

On lit le paragraphe suivan't dans le St. Catherine Journal:
« Alfred BAnPa'rv, écuyer, qui a agi commé principal

ingénieur, pendant plusieurs années, au Canal de Wel-
land, à la grande satisfaction de toutes les parties inté-
Èessées, a été invité dernièrement par le gouvernement du

ias-Canada à aider à l'exploration de la meilleure route pour
le canal projetté du St. Laurent, d'apiès l'acte passé à cet effet,
dans la dernière session de la Législature, et il se rendra au
Côteai du Lac, dans le cours du niois prochain, pour l'exécu-
ioan des levoirs qui lui sont assignés."

Le derniers journaux américains contiennent les détails d'un
duel atroce et fiatal, qui a eu lieu, le 17 Juin,,à Iberville, dans
la Lotisiane, entre tunDr. SMe'rx et un Dr. JEFFERIEs. , Ar-
rivés au lieu fixé, les deux champions se tirèrent leurs pistolets
ài huit pas (le distance, et se manquèrent. . A la seconde dé-
charge, Smith eut le bras lroit cassé, et à la troisième, le
Même Smith tirant de la main gauche, Jefferies: reçut une
blessure grave à la cuisse. - Loin de faire cesser le. combat a-
.lorr les seconds permirent aux champions de s'approcher à six
:pas ['un de I 'autre, afin de pouvoir se tirer plus surement; et
en efIet, A la quatrième décharge, Smith fut tué roide, et
Jefferies reçut une' blessure dont il mourut au bout de quatre
heures. Il est à croYre, et à espérer, pouvons-nous dire, pour
le·bienße l'humanité, -ueles seconds seront poursuivis et pu-
pis Hcune minière aussi proportionnée à leur délit que le per-



metten es lois de la Louisiane contre e duel. Si ndus t
nùus trompons pas, la loi est plus sévère dans cet état et dans
là.Floride, au sujet des duels, que dans tout autre état del'U-
niOn Américaine.

Un de ces combats à coup s de poinzgs, décorés en An leterré
du titre de partie depugilat, a été fatal, deenièrerhent0 à "w-i
des champions, qui a été emporté horriblenent blessé et sans
connaissance, du lieu du combat, et est môrt, quelques heures
après, dans une taverne. Il était sorti des o'dyes poul-l'dplire>
hension de son antagoniste et- des seconds, comme coupàbles
d'hoùiicide sitnple (manslazughter); mais il semble qu'on ne des
vrit pas s'en tenir li, et que kiV législature devrait intervenit
pOutr prohiber ces sortes dle combats, quiçnt leurs règles comnië
le duel, et sont quelquefois suivis de conséquences encore plus
funestes, comme il est arrivé dans le cas dont nous parlons.

ie champin vainca et tué, MI'KY, était écossais, et sofi ana
iago.niste, BRaE, Irlandais; et le bruit se répandit bientôt par-

tout que le deieiér avait en tiop souvent recours à la ruse (de
se laisser choir) pour ne pas succomber soils les coups d'un.
adversaire plus vigoureux 4delà une espèce d'néieute à Glas-

g*w t'ailleurs, des batteries sans nombre beaucoup de sang

:répandu, et quelques individus massacrés.

Il a été reçu à Québec des papiers. de la Trinité jusquat
24 Juin.' Ils parlent des récoltes comme à.peu près perdues
dans presque'toutes les les, en conséquence du temps pluvieux
qu'il'y avait fait. On lit ce qui suit dans le .Frec-Prcss de la
Grenade clu 2 Juin.--

" Il a fait un temps en partie sec quelques uns des derniers
jours de la semaine passée, mais le temps n'était nullement
assuré. Il est encore tombé de fortes ondées hier, et il a pltu
sans discontinuer toute cette avant.dinée. L'espérance de
pouvoir recueillir le reste de la récolte sur plisieurs plantations
est entièrement perdue. Les journaux et les.lettres des colo-
nies voisin es'donnent des détails affligeants dé l'éffet des pluies
continuelles qu'il y a fait. On dit qtie dans l'ile d'Antigue, si

.accoùtumnéeà souffrir des eiets de la sécheresse, le dommage
causé par des pluies presque continuelles dimunuera la récolte
de cette année d'environ 3000 bariques." î

'Une lettre de la Trinité, du 19 Juin, dit :"Il continue a
faire un temps terrible depuis le-er. il a plujourët nuit. Les
vaisseaux sont obligés de s'en retourner avec du lest, on une
partie seulement de leurs'cargaisons. Une' lettre'du 25 s'ex-
prime ainsi :" Le, enàps est si défavorable qu'il est irpossible
de se procurer du sucre, même à 45s. les cent livres, qui est



le piik oficrt. Lés vaisseaux europdens qui sont îi lepuIs eing

oU six inùio, ý!en retourheht à le.t; od avecldas d.es igui-

soid. Il ef, est parti cineq .u six, la semaindurrnièreiuiveë de
lest. Plusieurs plariteurs se trouveront presque iuibés"

imanc1he a Lui ifi sJijj Šëds. péršönfVeâ ia
tu6nnée sont eòtiéés d"is l'Elise d&š RécllëIà dp éëtt ilê
par une fenêtre que P' a tràuvdë outiïrie dâ c&é di .

et y ont commis toutes i4urtés de dçÿradatioñá. Ilš;ïäi iôdt
boulversé, dépouillé tous lei autels dé léurs'orinetëns, ëilêv là:
dorure du tabernaèle, déplacà les chandeliei, &c. ét óñi fait
un amas du tout à la grande porte qu'ils ñ'oM ptï ouir I
ont seulement enlevé une lampe de culvéè. Ôñ xë noüs coùiý
munique.point d'autrés détaila.-Miervé.

Ya frages, äccidens, &,.-Ln góôëltté NepîlfiL, ciàpifàii
foUDònaU, arrivé a Québeë le 26, de Gšàp; à á â 8 là

nouvèlle qu'tin brig, veñuii)t dé BéWfst, äaiît fit iiaûfraer lW
à, sur le caâjiRàsiei., et qu'tiné tireñ"taine dés pàsggens s'éti;

entnoyés. Une partié de ceux qui ii'aient échappé 'a nùtâ
frage av.ienut été iééueillis jàar üi àùtre "'issèdu qùi deseiis
dait, et leà àùires sý'tùiëñii ýêégânds dâiï-s lëls ëridiiis íiii
du cap.

Le capitaine Boudreau rapportait aussi qu'une. petite bar-
que d'environ quarante tonneaux avait éféjeitëè a là côtè en
même temps, et que le capitaine et l'équipage s'étäient ï'oyés.

ÙIâ noliimé Biaise NoiN¿ s'est nôyé en se baignant, a
Taniata, dans a' rivière Etchemin.

Luidi dèrnier, un nommé George Briggs, arrivé depuis
peu d'Anglétefte, s'estjetté dans lé fleuve vis-à-vis de la rue
Si. Jioeph, et s'est noyé.

S MtIÉ :- Ën cette vjlfe, MvereMi liier, ÒbarlésT.
Àvocat, à DIfe' Ana WiTéir.

'Diö -.En cetté îifle, lé Pa b uiit, fiR Petér MRUTIN,.

A la Rivière du Loup; le 25; à PAge de SD ans, Ïanè Tlié rse
BoiuL,.iRD, veuve de feu Mr; Louis BoUREf.

do:if§ïym 'dhbnnrableý T î iôthrý F. BoucnER:etU 3ÎNy
écuyers, Còmniiisaires pourla-bâtisse et la reparatibnades églises, dans le
District des Trois-Rivières;

MM., Abrahaàr yizn, . iï6i, t Eé. ROâ tai-
cns ét Chins.
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